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BOUCHERIE SOCIALE
NEUCHATEL

Dès mardi 25 conrant

Viande de bœuf , 1er choix
¦I™ catégorie , 75 cent, le 1/2 k°.
2™o » 65 » »
3me » 50 » »

Viande de veau, 1er choix
-i™ catégorie, 90 cent, le */s k°.
2mo » 80 » »
3me » 70 » »

Le Comité de Direction.

Avis aux
Marchands ie tins i Distillateurs

Si vous voulez éclaircir rapidement vos
vins sans les épuiser , leur donner une
limpidité absolue tout en faisant ressortir
cet éclat très recherché des connaisseurs,
faites emploi de la

CRISTALLINE
Pour prévenir et arrêter la fermentation

employez

L'ANTIFERBfiENTESCIBLE
produit d'une inocuité absolue, ne renfer-
mant pas d'acide salyeilique , et très
apprécié des distillateurs , pouvant par
son emploi conserver indéfiniment leurs
sirops et liqueurs.

Dose k employer : 20 gr. par hecto-
litre .

Prix : le kilo, fr. 9; le '/s kilo , fr. 5.
Envoi contre remboursement .

S'adresser k FRITZ IMER , à Neuveville.

BONDELLE S
Arrivages tous les j ours

AU MAGASIN DE COMESTIBLES
Charles SEINET

8, Rue des Epancheurs, 8
Piann 0n ?m*e h v(,nd ^ un pian oi IUIIU usage, mais encore en très bonétat, pour un commençant. S'adresser kM. Alf. Steiner , k Bevaix .

Avis à MB. les chasseurs
A vendre de beaux jeunes chiens cou-

rant , che/. il. Crelillat à Peseux.

FA B R IQ U E:
DE

VASES de CAVES
ovales ou ro-ra-ds

de toutes les dimensions, ainsi que des

FUTS DE TRANSPORT
pour vins, bières et spiritueux , par (H. 8710 L.)

_A."CJQXJSTE GŒBBL
à Âussersihl-Zurich.

Service prompt et soigné, à des prix très modérés.
Meilleures recommandations.

Représentant pour la Suisse française :
Georges ^OÎt^TEit, à Cully (Vaud).
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MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION
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Ciments, chaux, gyps , briques en terre cuite et en ciment , hourdies,
uiles et ardoises, lattes et liteaux, tuyaux en grès véritable, dalles ,

briques et terre réf ractaires.
PJ&Oftl F'TË LIVRAISON —o— TÉLÉPHONE

J\-\2. chantier î=» _Ft3EIT,3R._E3
Plateau de la gare et rue Saint-Maurice n ° 11.
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ABONNEMENTS
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a Fenille prise an bnrean . . . .  6 — 3 20 1 80
• rendue franco par la porteme . 8  — 4 20 2 30
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Abonnement pris aux bureaux de poste , 10 centimes en sus. — L'envoi du journal

ne cesse qu 'au refus de l'abonné.
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Dépatte pour Bateanx à vapeur Arrivées de Bègional Nenohàtsl - Cortaillod - Boudry
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Cantonales A N N O N C E S  Non Cantonales

De 1 à 8 lignes 0 50 La ligne on son espace . . . 0 15
> 4 à 5 0 65 Rép étition . 0 10
. 6 à 7 _ 0 76 
. 8 lignes et an delà , la li gne 0 10 Réclames 0 20

Répétition 0 08 Avis mortuaire , minimnm . . 2  
Avis tardif , 20 cent, la ligne (minimnm fr. 1). Lettres noires , 5 centimes la

ligne de surcharge. Encadrements depuis 50 centimes.
Dans la règle, les annonces se paient d'avance ou par remboursement.

Bulletin météorologique — JUILLET
Les observations se font à 7 h.. 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Tempr. en degrés cent. J. z f Vent domin. à
m |2 3 H g
| MOY- (MINI - MAXI g g  

- 
DIR .|W*" |; Bg ENNE J MUM MUM (g g Jj | OB P" Q

2o +17.''Ul5.4U24.2;21.2i20.o| SO ( faibl. COUT
23-t-19.4|+l3.6|->-2. .872:18| | NE | » [ nua.

Du 22. Pluie d'orage intermit tente à partir
de 11 h. 40 du matin.  Orage au S.-E. à 1 h.
et au Sud de 5 'Ai à 6 heures du soir.

Du 23. Pluie faible pendant la nuit.

Ilauteurs du Baromètre réduites à 0
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neucbâtel : 714°",0.

| jûmêt
-" 14 15 16117118 19 20 21 22 23

I mm
I 735 —

: 730 E-

! 725 E—

M. 720 sr

jj 715 E- j ;
710 E-

705 E-

700 -- ^_J 
STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

21-r-16.8-r-14.o|-i-22.ojti66.2 l.oj SO moy. nua.

Soleil parmomenls. Pluie depuis 7 '/a h. du
soir. 

NIVKAB I>U I.AC :
Du 22 juill et (7 h. du m.) : 420 m. 550
Du 233 » 429 m. 550

Température «lu lue (7 h. du matin)  : 18"

— Bénélk-e d'inventaire de Spring, Henri-
Constant , époux de Marie née Rieder , domi-
cilié à Fleurier , où il est décédé le 0 juin
•1893. Inscriptions au grefie de la Justice,
à Môtiers , jusqu 'au jeudi 24 août 1893,
à 4 heures du soir. Liquidation des ins-
criptions devant le juge , qui siégera à
l'hôtel de ville de Môtiers , le samedi
20 août 1893, il 2 heures après midi.

Extrait de la Feuille officielle

Corcelles. — Institutri ce de la classe
enfantine. Traitement: 900 fr. plus la
haute-paie légale pour années de services.
Obligations : celles prévues par la loi.
Entrée en fonctions et examen de fon-
ceurs : seront fixés ultérieure ment . Adres-
ser les offres de service , avec pièces à
l'appui , jusqu 'au 31 jui l le t , au président
de la Commission scolaire et en aviser le
secrétariat du Départ ement , de l'Instruc-
tion publique.

PUBUCAÏSONS SCOLAIRES

PUBLICATIONS COMMUNALES

CONCOURS
La Commune de Boudry met au con-

cours la réparation et l' empierrement
d' une partie du chemin de Uettef 'ontaine ,
au bas de la montagne de Boudry, sur
un parcours d' environ 500 mètres.

Les entrepreneurs disposés à entre-
prendre ce travail sont invités k prendre
connaissance tlu cahier des charges auprè s
du Directeur des forêts , le citoyen l.lie
Gorgerat . à qui les soumissions devront
être adressées jusqu 'au 31 juillet courant.

Boudry, le 20 juillet 1893.
Conseil communal.

Commune de Boudry

Commune de Fenin -Vilars- Saules

CONCOURS
Le Conseil communal de Fenin-Yilars-

Saules met au concours la construction
d'un Poîtls public à Fenin. Les sou-
missions devront être adressées au pré-
sident du Conseil communal , jusqu 'au
20 juillet courant. (N. 3248 C°)

Vilars, le 18 juillet 1893.
Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

Vente duo Domaine
Samedi 29 juillet 1893, à 8 heures du

soir, à l'Hôtel de Commune de Ligniéres ,
on exposera en vente par enchères pu-
bliques le domaine appartenant a Louis-
Ernile Schleppi , désigné aux cadastres de
Ligniéres et d'Ënges comme suit :

Cadastre de Ligniéres.
Article 1708. A côté tlu Jorat , Champ-

bois de 39720 mètres. Limites : Nord ,
1705,905; Est , 1247 ; Sud et Ouest , 1350.

Article 1707. Derrière l'Envers , champ
et bois de 5554 mètres.

Articles 1708, 1709 et 1712, folio 44,
u° 1. Champ du Receveur, bâtiment ,
place , jardin et champ de 43578 mètres.
Limites : Nord , 818; Est, le chemin tle la
Vy-d'Etraz; Sud , le territoire do la com-
mune d'Enges ; Ouest. 1673, 818.

Article 1713, folio 45, n° 29. Champ du
Receveur , champ de 10377 mètres. Limi-
tes : Nord et Est , 818 ; Sud , 1673, le ter-
ritoire de la commune d'Enges ; Ouest ,
1430.

Article 1716, folio 51, n° 5. Plan des
Dointes , champ de 6642 mètres. Limites :
Nord , 1247 ; Est , 9, 1231, 366, 298 ; Sud,
947 ; Ouest, 1441.

Article 1717, folio 58, n° 9. Les Gerynes,
pré boisé de 4527 mètres. Limites : Nord ,
le territoire de Ligniéres : Est , un chemin
public; Sud , 154; Ouest , 154, 308.

Codastre d 'Enges.
Article 466, folio 20, n» 8. Les Grave-

reules, champ de 5724 mètres. Limites :
Nord , le territoire de Li gniéres; Est , un
chemin public; Sud , 154: Ouest , 154, 368.

Article 467, folio 21 ,' n° 28. Les Grave-
reules , champ de 4356 mètres. Limites :
Nord , le territoire de Ligniéres ; Est , 368 ;
Sud, 107 ; Ouest , 107, 294.

Les récoltes de l'année courante
l'ont parti u de la vente. Ce domaine ,
bien situé , est d' un bon rapport. Excellent
placement de fonds.

Pour le visiter , s'adresser ;\ M. Charles
Schleppi,' et pour les conditions , k M.
Wasserl'aller , greffier, au Landeron.

Maison à vendre
Jeudi 37 juillet, à 3 heures du

soir, en l'Etude du notaire A. -Numa
Brauen , rue du Trésor 5, à Neuchâtel , on
vendra , par voie d'enchères publiques ,
la maison située il l'angle de la rue
du Trésor et de la rue de l'Ancien-
Hôtel-de-Ville, portant le n» 1 cle cette
dernière rue. Cet immeuble comprend
au re/.-de-chaussée un local utilisé
comme boucherie et aux étages un
appartement.

Par sa situation à proximité de
la place du Marché, cet immeuble
convient à l'exploitation de tout
genre de commerce.

Pour visiter s'adresser à M. Fornallaz ,
boucher , et pour tous autres renseigne-
ments au notaire Brauen , Trésor 5.

ANNONCES DE VENTE

Une

bonn e bicyclette
système Quadrant, très peu usagée, à
vendre il un prix très ava ntageux . S'adr.
Pertuis du Saull. 10.

MEUBLES SE JÀRDffl I
ET DE

VÉRANDAH
Chaises, monture en fer.
Bancs , id.
Tables rondes et carrées , id.

ASSORTIM ENT DE
''. HIECBLES EN JOIVC VERNI

MEUBEES EN ROTIN

Grand choix de PLIANTS en tous
genres.

Salles de vente Se Neuchâtel
21 , Faubourg du Lac

Bouteilles à vin , bière et liqueur
Nous offrons des bouteilles , verre noir , lro qualité, le cent pris à Wauwyl ;

terme : 30 jours , avec 'J °/0 escompte. (Les envois de moins de 50 fr. s'effectuent
contre remboursement.)

Va pot j à Fr. 12 —
</s » J pour Bourgogne ordinaire , fonds plats » 10 50
i litre ) » 14 —

'/2 pot I pour Bourgogne, Bordeaux , limonade , bière , vin du Rhin , » 12 50
*jt » | fonds plats , renforcés » 11 —
1 litre ) » 15 —

1/o pot } pour Bourgogne, Bordeaux , lieueur , renforcées , fonds creux » 13 50
i/ 4 » ) » 11 50
6/io ou 7/ l0 litre , bouteilles à bière , avec bouchons mécaniques » 20 —

Pour les bouteilles de verre demi-blanc ou rouge, le prix est de 2 fr. le cent
plus élevé.

BONBONNES par pièce, litres _ 1 2 3 4 5 7 </ 3
en osier blanc, à Fr . 1 — 1 — 1 20 1 30 1 35 T~55

BONBONNES , litres _ \0_ 112 '/, 15 20 25 30 40 50 60
en osier blanc , à Fr. 1 70 1 00 2 — 2 40 2 70 3 — 3 75 4 25 5 —

» ' noir , » ; 1 50 1 05 1 85 2 — 2 25 2 50 3 — 3 50 4 —

Verrerie de Wauwy l (canton de Lncene),



?»b, DRAPEAUX
*̂ ^wffll\ bannières, articles pour illumination, ballons Montgolfîer,
| 

\&____i___4^ transparents, écussons, insignes et toutes les fournitures
ĉ sp=s^g£î^--=*=sŝ . poui- sociétés et 

fêtes ,, etc. — Livraison prompte, prix
^^N ^^tiir  ̂ if<4iS bien modérés. — Catalogue illustré en français, envoie
lsP% «g» v_ L* gratis et franc de port , la fabrique de (H. 4,4016)

W ^K ^^n Beralmard. 1ICHTEK,
W r ĵpn 7 COLOGNE sur Rhin , Neumarkt 19.

R& MMIM anîmal noir blanc et gris, la à 05, 1.25. Extra , 1.85 jusqu 'à 2.75. l£j
W& Vl AU d/l&AAlÉC&A a 75 centimes le 1/2 fcil. Crin végétal et d'Afrique, à 12 ¦/*• $?\
K§| ——• Laine pour matelas, depuis 85 c. fî j
Hi A 1 A VU I S _ME NEIlf^UI&TCI Plumes & Duvets dégraissés, 75. 85, 95. Belle qualité à 1.25 jusq. 3.90. Duvet à 1.95, jusq. 9.50. ESL
W® H _LH VILLE. UE HkUlJnM I CI. Gentils pour matelas, J a fil , suisse, depuis 95 à 1.75. || |
§|1 Rue du Temple-Neuf , 24 Trousseaux complets , Nappage , Serviette, toile de fil, cretonne meuble , bon teint , dep. 35 à 1.75. Km
¦_ -̂_-WMgMB -̂PW-_-ra-WWPIWH*w*»MM^MM]BMWWfBTIWBW)BlWl(ï f̂lW 1

« Feuilleton fle la Feuille d'Avis île incite]

LE CAPITAINE

PAR

P A U L .  S A LT N I È R E

Dès qu'il vit le baron étendu sans vie
à ses pieds, Raoul accourut pour lui
porter secours, et s'apercevant qu 'il
respirait encore :

— Vite, marquis ! se hâta-t-il de dire,
allez chercher un chirurgien.

Fort heureusement pour le baron , le
marquis était jeune et avait de bonnes
jambes. Une demi-heure après arriva
le chirurgien.

Le blessé avait perdu beaucoup de
sang, bien que Raoul, à genoux près
lui , eût bandé de son mieux la bles-
sure.

Le chirurgien s'approcha et sonda la
plaie.

— Eh bien? demanda Raoul en proie
à une fiévreuse inquiétude.

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Sociélé des Gens de
Lettres.

Pour toute réponse, le chirurgien fit
une grimace significative.

— J'ai fait approcher le carrosse de
M. le comte, dit le marquis ; hâtons-
nous d'y transporter mon malheureux
ami.

— C'est impossible, fit observer le
chirurgien. Il ne supporterait pas le
voyage de Paris ; mais je serai heureux
de mettre une chambre à la disposition
de ce gentilhomme ; et comme je de-
meure ici près, on peut , en usant de
grandes précautions , le transporter
jusque-là.

Sans en attendre davantage, Raoul,
grâce à la force extraordinaire qu'il
possédait , put prendre le blessé dans
ses bras et le mettre dans le carrosse.
Le baron avait entièrement perdu con-
naissance lorsqu'on l'installa dans la
chambre que le chirurgien avait bien
voulu mettre h sa disposition.

Quoi que pussent lui dire le comte et
le marquis, Raoul ne voulut pas s'éloi-
gner avant que le blessé eût repris ses
sens.

Lorsque le baron ouvrit les yeux, il
aperçut , penché sur son chevet , Raoul
dont le visage exprimait la plus vive
anxiété.

— Merci , prononça-t-il avec peine.
Cela ne sera rien.

Mais sa faiblesse et sa pâleur démen-
taient ses paroles.

— Au nom du ciel , partez ! s'écria le
chirurgien. Voulez-vous l'achever ? Ne
voyez-vous pas que s'il parle il est
perdu , et que le moindre eflort peut le
tuer.

En présence d'un tel danger, Raoul
consentit enfin à se retirer.

Il est impossible d'exprimer la joie
dont le cœur d'Yvon fut inondé lors-
qu'il vit son maître rentrer sain et sauf.

Le lendemain matin, Raoul fit seller
son cheval et se rendit à Meuden pour
savoir des nouvelles du baron. Le
blessé n'allait pas mieux ; le chirurgien
ne pouvait répondre de sa vie.

Raoul revint donc à Paris, fort in-
quiet sur le sort de son adversaire ;
mais il se promit d'aller tous les jours
s'enquérir de sa santé, tant que son
service lui en laisserait le loisir.

Le lendemain matin , Yvon était en
train de mettre en ordre l'appartement
de son maître , lorsqu'à sa grande sur-
prise une chaise de poste s'arrêta de-
vant l'hôtel de l'Arbre-Sec.

JérSme accourut au-devant d'une
dame couverte d'un voile épais qui des-
cendait de voiture.

— M. le chevalier de Penhoël ? de-
manda-t-elle.

— Je vais vous conduire, madame.
Veuillez me suivre, dit l'aubergiste.

Il accompagna cette dame jusqu 'à
l'appartement de Raoul , dont Yvon lui
ouvrit la porte.

— Ton maître n'est pas là ? demanda
l'inconnue d'une voix tremblante.

— Non , madame, balbutia Yvon.
— Tardera-t-il à rentrer ?
— Je ne le pense pas, madame ; il

est parti pour Meudon il y a deux heu-
res, et je l'attends d'un moment à l'au-
tre.

— Bien ! dit l'inconnue en se levant
précipitamment et en rejetant en ar-
rière le voile qui recouvrait son visage.
Vite , mon garçon, fais à la hâte un pa-
quet des hardes de ton maitre et des
tiennes 1

— Madame la comtesse ! s'écria Yvon
boulversé, vous ici !

— Dépêche-toi ! Je viens sauver
Raoul , s'il en est temps encore. Pourvu
que le chevalier ne tarde pas à rentrer 1

Yvon, électrisé par la présence de la
comtesse et par le sentiment du dan-
ger que courait son maitre, bien qu 'il
n'en soupçonnât pas la nature, se dé-
menait au milieu de l'appartement, en-
tassant avec une merveilleuse agilité le
linge, les vêtements, les armes.

— Et Raoul qui ne vient pas ! s'é-
criait la comtesse, les yeux fixés sur la

pendule. Dix minutes perdues déjà ,
mon Dieu I N'arrivera-t-il pas ?

Et de son pied mignon elle frappait
impatiemment le paquet.

Cependant tout étai t prêt. Yvon , sur
l'ordre qu'il en avait reçu , avait des-
cendu dans la voiture tout ce qu il pou-
vait emporter. Lui aussi , le front collé
aux vitres de la croisée, il attendait.

Tout à coup, on entendit dans la rue
le galop d'un cheval.

— Enfin ! fit Yvon en s'élançant
joyeusement, voici M. le chevalier.

Bientôt Raoul entra .
— Fuyez ! dit la comtesse sans lui

donner le temps de se reconnaître. Le
maréchal a obtenu contre vous une
lettre de cachet à la suite de votre duel
avec son neveu. Le ciel nous aban-
donne : M"18 la Dauphine est morte ce
matin. FuyezI.. .  D'ailleurs, dit-elle avec
effort, Marthe vous réclame...

— Marthe ! fit le chevalier avec éton-
nement ; mais qui vous a dit...

— Pas d'explication ; partez ! Dans
ce moment sans doute l'exempt et les
archers sont en route pour vous arrê-
ter. Une chaise de poste vous attend.
Le postillon est payé grassement. Il
vous mènera bien. Tenez , voici de l'or;
mais ne perdez pas une minute. Partez
à l'instant !

Et , poussant Raoul hors de l'apparte-

BELLE-HUMEUR

OFFRES & DEMANDES D'EMPLO I

On demande un voyageur à la commis-
sion pour vendre des articles de première
nécessité. Ecrire 758 [S ., poste restante,
Neuchâtel.

909 Un tonnelier connaissant bien la
réparation trouverait à se placer tout de
suite. Travail suivi. S'adresser au bureau
d'avis.

DEMABDE JE PLACE
Jeune homme de 20 ans , bien recom-

mandé , cherche place dans la Suisse
romande pour apprendre lc français.

Prière d'adresser les offres sous chiffre
O. F, 7700 k Orell Fussli , annonces , Zu-
rich

^ 
(O. F. 7706 c.)

ON CHERCHE
Jeune homme de 21 ans, de la Suisse

allemande , laborieux et intelligent , cher-
che, pour tout de suite , place comme
sous-portier, magasinier, etc., pour
se perfectionner dans la langue française.
Très bons certificats k disposition. Offres
sous chiffre C. 3912 à Rodolphe Mosse ,
Zurich. (M. '2717 cZ. .

Ferblantier
Un jeune homme ayant fait un an et

demi d'apprentissage chez un maître fer-
blantier , cherche une place pour finir
d'apprendre son métier . Offres à M. E.
BILLE, directeur de l'Orphelinat Borel , à
Dombresson . (N-3249-Ce)

Un jeune homme ayant passé son
école de recrues et parlant français et
allemand , désire trouver emploi dans un
commerce quelconque de la ville. S'adr.
à F. Nicolas, Ecluse n" 5, Neuchâtel.

AVIS DIVERS

Fête fédérale du Grutli
Toutes les personnes qui ont des comp-

tes k fournir concernant la Fête fédérale
du Grutli , sont priées de les envoyé
dans la huitaine aux comités respectifs.

Passé le 30 juillet, anenne note
ne sera reconnue.

Neuchâtel , 22 juillet 1893.
Comité des Finances.

ON CHERCHE
pension ponr deux mois, ponr nn
jeune nomme de 15 ans, dans ho-
norable famille anx environs de
Nenchâtel. Adresser les oll'res par écrit
à G. G. 973, au bureau de la Feuille
d'avis.

AVIS AUX PARENTS
Une honnête famille du canton de 'Zu-

rich désire placer son fils , âgé de 16
ans, clans une bonne famille de la Suisse
française, en échange d'un garçon du
même âge qui aurait bonne occasion
d'apprendre l'allemand. S'adresser pour
renseignements à Frédéric Nicolas, Ecluse
n° 5, Neuchâtel.

LA PROBITEJF. Walimann)
Entreprise de nettoyage de magasins et

appartements. — Cirage de parquets
(Abonnements). — Battage de tapis. —
Service de désinfection. — Commissions,
etc. — S'adresser au magasin Sahli , rue
du Concert.

0. MUHS CH-PERRET
dentiste

est absent jusqu'à nouvel avis

LIBRAIRIE ATTINGER FRÈRES
NEUCHATEL

Ii'Agricnltnre de l'avenir,
par P. Laraire Fr. 3 50

Utilité de l'hypnotisme, par
A. Denis » 1 50

I>a tyrannie socialiste, par
Yves Guyot . » 1 25

BICYCLETTES
Dès aujourd'hui , 25 % d'escompte sur

toutes les bicyclettes caoutchoucs creux
et pneumatiques.

Messieurs les vélooipédistes, pro-
fitez ! Impossible d'acheter ailleurs de
bonnes machines à ce prix. Garantie
contre tout vice de construction.

P.GÉTAZ , place Purry 5
NEUCH A TEL. 

ACHAT ET VENTE DE MEDBLES
neufs et d'occasion.

A vendre des lits en bois et en fer , de-
puis 15 fr. ; divan mécanique, canapés
depuis 20 fr. ; secrétaires, pianos, dres-
soirs, commodes depuis 20 fr. ; lavabos-
chemin de fer et autres, tables en tous
genres, chaises, réveils et régulateurs,
armoires à une et deux portes, une trico-
teuse et des potagers. Rue du Coq d'Inde 24.

BRILLAT SOLEIL
ss \Ll il //^/ G"CÎ

«s ^5»¦***v >fe^L' -B?

<2*2 / / /y \  S

ENCAUSTIQUE
séchant très vite, se distinguant des
autres cires à parquet par la beauté
et la durée de son brillant.

3En dépôt à Neuchâtel : chez Jules
Panier, Alfred Krebs, Alfe<1 Zimmermann,
A. Lœrsch , Ernest Morthier , F. Gaudard ,
Chs Petitpierre.

PARQUETERIE
de BADEN (Suisse)

Maison de 1er ordre

Parquets en tous genres. •— Spécialité
de hêtre teint couleur noyer (ne pas
confondre avec le hêtre étuvé).

Représentant : Fritz Hammer, entre-
preneur de bâtiments.

ON OFFRE A VENDRE
rendu chaque jour en gare Neuchâtel ,
une certaine quantité chaud-lait. S'a-
dresser à D. Meylan, laitier, Vuitte-
bœuf. (H. 8400 L.)H

HEIMAT
DÉPÔT DE LA

BRASSERIE REICHEN6A CH
près Berne

Bière cn fûts et en bouteilles
ON LIVRE A DOMICILE

PP+î+ hflfpîm de pêche' ayec
-F CWi w UO .VWCVU réservoir, a vendre.
S'adresser rue Basse 26, Colombier.
njlTII Q de peintre en cadrans,
UU I ILO un peu usagés, mais en bon
état , à vendre . S'adresser au bureau du
journal qui indiquera . 972

A venure une uemi-puse ue «eue
avoine. S'adresser à J. Wicky, k Marin.

H«gr ÉUX1R POUR LIS 1RFS
liR^O* 

d« professeur Dr LIEBER
WJ ĴM^I Sans rival contre maux dos
Br~~*™"™ nerfs , tels que : faiblesse,
W " maux de tète, battements de
cœurs, sentiments de peur, découragement ,
manque d'appétit , difficulté de digestion et
autres incommodités , etc.

Plus amples détails dans le prospectus
joint à chaque flacon.

Se trouve dans presque toutes les pharma-
cies en flacons à tr. 4., 6.25 et ll.'.ô. Dépôt
princi pal: PharmacieHartmann , à Steckborn.
— Neuch&tel, pharmacie Bourgeois ; an
Code , dans toutes les pharmacies.

IlfMlliMII
GRANDGHAMP

T ./....J niiVw de Draps , Mitaines,
LiqUldatlOn Nouveautés, etc., en^
dessous de la valeur. Coupons et pièces
entières avec grand rabais.
Tj «'L - „ mfl de laine contre marchan-
-UGuaUge dises fabriquées.

Se recommande,
Jean REINHARD.

GAVE CENTRALE
RUELLE BRETON, 2
Liquidation des vins se trouvant en

cave : Rouge et blanc aux prix de fac-
ture, depuis 35 centimes le litre , garantis
naturels.

Se recommande,
E. HCMMEI..

A cause de son âge avancé, un enca- '
veur offre â vendre deux grandes enves
à vendange et un pressoir tout en
fer, système de Schaffouse, 1er numéro,
garanti sans défau t , acheté chez MM. Gar-
raux et Clottu . S'adresser à M. Christ
Gygi , charron , à Bevaix.

ON DEMANDE A ACHETER

On demande fin août de bons chevaux
pour service militaire . Adresser les offres
k Ed. Oppliger, manège.

BATEAU A VAPEUR
On demande à acheter un bateau de

plaisance, en bon état, de deux chevaux
de force , et dans les prix de deux mille
francs. Adresser les offres par écrit k
M. Henry Orcellet , au château de Perreux
près Boudry.
APni f"*} On demande à acheter ou
UE_ ïiL.f-.V à louer 50 k 00 gerles.
S'adresser au bureau du journal. 967

APPARTEMENTS A LOUER

A louer, pour le 24 décembre, un lo-
gement de 6 chambres et dépendances,
bien situé au centre de la ville , Trésor 5.
S'adresser au notaire N. Brauen.

A loner, en ville, ponr cause de
départ, nn appartement soigné de
6 chambres et dépendances ; con-
ditions très avantageuses. S'adres-
ser a M. C.-!.. Bovet, gérant de
rentier, Avenue de la Gare 21.

Logement à louer à Boudry
Pour le l6r août 1893, on offre à louer,

à Boudry, un bon logement avec dépen-
dances, qui conviendrait à un horloger.
S'adresser pour tous renseignements en
l'Etude de M. A. Perregaux-Dielf , notaire ,
à Boudry .

Pour le 24 septembre, un logement
situé Grand' rue n° 4, au 3me étage, de-
vant, composé de 2 grandes chambres,
cuisine avec eau, chambre à serrer, cave
et galetas. Prix 480 fr. S'adresser même
maison, au 1er étage.

CHAMBRES A LOUER

Chambre meublée pour un ou deux
coucheurs soigneux. Temple-Neuf 20,
3me étage.

Chambres et pension pour dames ou
messieurs. Rue Pourtalès 13, 3m6 étage,
à gauche.

953 Pour le 1er septembre, deux cham-
bres bien confortables, avec pension. Le
bureau du journal indiquera.

Jolie chambre meublée ou non , située
au pignon, est à louer dès maintenant.
S'adresser Faub. du Crêt 17, 2m« étage,
à gauche.

CHAMBRES & PENSION
Cuisine et service très soignés. — Vie

de famille. — S'adresser rue Pourtalès 8,
2m0 étage.

962 Pour le 1er août , belle chambre
meublée, au soleil. S'adresser au bureau
d'avis.

Chambre meublée à louer, rue du Chà-
teau 7, 1er étage. 

A louer deux chambres meublées, in-
dépendantes. Faubourg du Lac 8.

LOCATIONS DIVERSES

On désire trouver, dans le Vignoble,
une petite maison avec dépendances, à
vendre ou à louer ; ou , k défau t , un ap-
partement de 5 à 6 pièces, pour l'au-
tomne ou le printemps. S'adresser à
Edouard Perrenod , Côte-aux-Fées.

ON DEMANDE A LOUE!

Un jeune monsieur rangé cherche, pour
le 1er août , dtins une maison très tran-
quille , une ou deux chambres meublées.
Il prendrai t en outre la pension dans le
cas où il pourrait être servi chez lui. —
Adresser les ollres avec prix à F. S. G.
102, poste restante, Neuchâtel.

On demande à louer, aux aborda
de la ville, une maison d'habita-
tion conf ortable , dequinzeou seize
pièces, entourée d' un jardin avec
ombrages. Le bureau du journal
indiquera . 937.

OFFRES DE SERVICES

Une jeune fille de bonne famille de-
mande une place dans un ménage, afin
d'apprendre le français. S'adresser Hôtel
de la Fleur de Lys, Neuchâtel.

Jeune homme
robuste, de 16 ans, de bonne famille ,
sachant traire et faucher , cherche place
dans famille honnête du canton de Neu-
châtel , où il pourrai t apprendre la langue
française. Petite rétribution demandée.
Prière d'adresser les offres à J. Marti ,
boucher , Leuzigen (Berne>. (S. 515 Y.)

Demande à. se placer, tout de
suite : une très bonne cuisinière,
bien recommandée, d'âge moyen ,
parlant le français et l'allemand, dans un
hôtel, restaurant ou famille. S'adr.
à Mme A. Dick , à Lyss (Berne).

On cherche, pour un jeune homme de
24 ans, une place, soit comme aide jar-
dinier ou pour aider aux travaux de la
maison, ou même pour soigner un ma-
lade. S'adresser à Mme Mori n-Berthoud , à
Colombier.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

971 Une honnête fille pourrait entrer
tout de suite chez des agriculteurs. S'adr.
au bureau de la Feuille d'Avis.

BONNE D'ENFANTS
On cherche une jeune fille sérieuse

et bien élevée, comme bonne d'enfants,
dans une famille de la Suisse allemande.
Bonnes références absolument nécessaires.
Certificats et photographie sous chiffre
R. 2660 Q., à l'agence de publicité Haa-
senstein & Vogler, à Bâle.

970 On demande , pour le 1er août , un
jardinier au mois , connaissant bien son
état et muni de très bons certificats.
Prendre l'adresse au bureau de ce
j ournal. 

968 On demande, pour le 1er août , une
forte fille de cuisine, pour faire les gros
travaux d'un grand ménage. S'adresser
au bureau du journal.

ON CHERCHE
une jenne fille comme volontaire
dans nn restaurant , a -Lucerne.
Bonne occasion d'apprendre la
langue allemande. — S'adresser sous
chiffres O. 55 Lu. à Orell-Fùssli , annonces,
k Lucerne. (O. 55 Lu.)

961 On demande, pour un petit hôtel
de passage, une bonne cuisinière qui au-
rait k faire tous les travau x d'intérieur ,
ainsi qu 'un jeune garçon comme volon-
taire. Entrée immédiate. S'adresser au
bureau du journal qui indiquera.
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-~ SCHWEN D LENBAD ---
son. Bureau STAT ION Stalden ,cantn
detélégraphe , n . . nt. ., . deBern6.836
à staiden. de Bains et Chmatarique m.d'amtude.

—o— est ouvert —°—
Excellente situation abritée , au milieu de hautes forêts de sapins et de pins.

Parties de forêt romantiques. Beaux points de vue près de la maison. Très recom-
mandée aux personnes ayant besoin de repos, nerveuses et convalescentes (influenza).
Cure de bains et d'eau. Vacherie. Pisciculture de truites. Bonne cuisine. Boissons
réelles. Service amical et attentif. Pension avec chambre de 4 à 5 fr., selon la situa-
tion des chambres. Prospectus gratuits et franco. (H. 5760 Y.)

MÉDF.ciN : Dr-méd. Hans STAMM. Sur avis préa lable, voiture â la gare.
Se recommande, Mlle Sophie Ï-IECHTI, propriétaire.

EXPOSITION ITALIENNE
DE

PRODUITS AGRICOLES & INDUSTRIELS
à ZURICH: (Tonhalle)

SOUS LES AUSPICES DU GOUVERNEMENT ET DES CHAMBRES DE COMMERCE

D'ITALIE (O. 7037 F.)

DU 15 JUIN AU 15 AOUT

ment , elle lui fit descendre rapidement
les escaliers. Alors, ramenant précipi-
tamment son voile sur sa figure, elle
accompagna le chevalier jusqu 'à la
chaise de poste, dont elle-même re-
ferma la portière .

— Ventre à terre '. dit-elle au postil-
lon.

La voiture s'ébranla, et les pieds des
chevaux firent ja illir du pavé des my-
riades d'étincelles. Jérôme, abasourdi ,
debout sur le seuil de sa porte, contem-
plait , sans y rien comprendre, la scène
qui se passait sous ses yeux.

— Si l'on vient demander le cheva-
lier, lui dit Mme de Nogaret en lui glis-
sant quelques pièces d'or , il est parti
depuis hier pour la Flandre. Il y va de
sa vie ; me comprends-tu ?

— Parfaitement, madame. Je suis un
ancien soldat ; je connais la consi gne ;
je n'en démordrai pas.

Raoul était déjà en voiture et roulait
sur la route de Bretagne, qu 'à peine
pouvait-il se rendre compte de ce qui
s'était passé.

La comtesse, après avoir fait à Jérôme
ses dernières recommandations, rega-
gna à pied son hôtel. Bien qu'elle n'en
fût guère éloignée de plus de deux
cents pas, ses forces faillirent la trahir
en chemin. Enfin , elle arriva et courut
s'enfermer dans sa chambre. Hélas !

c'est tout ce qu'elle put faire. Elle se
laissa tomber sur un fauteuil , et ne
pouvant plus longtemps contenir sa
douleur :

— O mon beau rêve ! murmura-t-
elle à travers ses larmes et ses sanglots.
Adieu , Raoul I adieu , doux souvenir de
ma dernière jeunesse I

Dix minutes après le départ de Raoul,
un exempt se présenta, suivi de ses es-
tafiers , à l'hôtel de VArbre-Sec

— Est-ce bien ici , demanda l'exempt,
que demeure le chevalier de Penhoël?

— C'est ici qu *il demeurait, monsieur
l'exempt, répondit Jérôme de son air le
plus candide.

— Comment ! il est donc parti ? re-
prit l'exempt désappointé.

— Oui , monsieur l'exempt.
— Depuis peu de temps, sans doute?
— Oui , depuis avant-hier soir, répli-

qua Jérôme, enchérissant sur l'ordre
que lui avai t donné la comtesse.

— Savez-vous du moins où il est
allé ?

— Je crois, dit mystérieusement Jé-
rôme à l'oreille de l'exempt, qu'il est
allé guerroyer dans les Flandres.

L'exempt se retira consterné.
Quant à Jérôme , il se frottait les

mains, car, en qualité d'ancien soldat ,
il n'aimait pas beaucoup les exempts.

(A mm'rt.}

Une montre compliquée. — Depuis
quelques années, l'industrie horlogère a
marché à pas de géant; une à une, cha-
que jo ur, les difficultés considérées, il y
a quelque temps encore, comme insur-
montables ,sont vaincues, et bientô t, dans
la fabrication des montres comp liquées,
tous les problèmes que l'on peut propo-
ser seront résolus.

La maison Patek , Phili ppe & Cie , de
Genève, vient d'accepter la commande
d'une montre qui réunira à la fois tous
les progrès accomplis jusqu 'à ce jour;
cette merveille sera absolument unique...
jusqu 'à ce qu 'elle soit dépassée. Comme
sa construction demandera deux ans en-
viron , il n'est pas impossible que, d'ici
là, on projette de faire mieux encore.

Voici toujours , après les devis et di-
mensions, les complications que la manu-
facture Patek., Phili ppe & Cie peut abor-
der pour les réunir , en cette année 1893.

La montre projetée , dont le prix va-
riera entre 12,000 ct 15,000 fr., aura un
diamètre de 6 centimètres et une épais-
seur de 20 à 22 millimètres. Ainsi , réel-
lement, tout comme une montre quelcon-
que, elle pourra se porter dans une po-
che de gilet.

Imaginons maintenant une montre or-
dinaire avec la petite trotteuse , mais dé-
munie de ses deux grandes aiguilles. Et
ajoutons successivement :

1° Un double tour d'heure , c'est-à-dire,
deux petits cadrans , indépendants l'un
de l'autre; ils donneront l'heure , pour
deux pays différents;

2° Une répétition à minutes. En ap-
puyant sur un bouton latéral , le timbre
sonnera les heures, les quarts , les minu-
tes ;

3° Une grande sonnerie. Lorsque les
ai guilles passeront sur l'heure ou aux
quarts , le timbre sonnera de lui-même ,

4° Un réveil-matin. Pas d'explication;
mais une observation ; la sonneriesera-t-
elle satisfaisante pour le but proposé ?

5n Une aiguille chronograp hi que, don-
nant  lc '/• ; (1° seconde sur le grand tour
d'heure, jusqu 'il présent inutilisé ;

6° Une double ai guille chronograp hi-
que , indépendante de la précédente;

7" Un compteur de minutes, au ser-
vice des aiguilles chronograp hi ques ;

8° Une aiguille de secondes foudroy-
ante, marquant par sauts le '/ r. ĉ e se~
conde en faisant le tour d'un cadran en
une seconde ;

9° Un cadran indiquant par une aiguil-
le , chaque jour , l'écart entre le temps
moyen et le temps vrai, pour un méri-
dien donné. C'est une des plus grandes
victoires de l'horlogerie;

10° Un thermomètre bimétalli que ;
11° Un quantième perp étuel , c'est-à-

dire trois cadrans et autant  d'ai guilles
incl iquant  le jour de la semaine, sa date
et le mois , sans qu 'il soit besoin de jamais
faire une correction , même les années
bissextiles ;

12° Les phases de la lune , perpétuelle-
ment aussi.

Ce système de quantième, jour , date ,
mois et phase de lune, sera « à détente »,
c'est-à-dire que. à minui t , chaque fois ,
les ai guilles sauteront toutes ensemble
aux indications du lendemain. C'est un
perfectionnement tout récent ;

13° Enfin un baromètre sur la cuvette
intérieure de la montre.

Telle sera cette montre sans pareille .
Déjà l'on songe à la charger encore d'un
cadran solaire et d'une " boussole. Que
pourrait-on lui ajouter ensuite? Bien en-
tendu , elle sera soumise à toutes les épreu-
ves des montres de précision, c'est-à-dire
essayée à l'étuve et à la glacière et dans
toutes les positions.

C'est le quantième perpétuel , surtout ,
qui excite la curiosité. On a peine à croi-
re qu 'une montre , si petite relativement,
aux rouages si nombreux et si compli-
qués, à la marche si délicate, puisse d'el-
le-même, avec une précision de quelques
secondes seulement, établir la différence
entre les mois de trente ou de 31 jours ,
et de 28 ou 29 jours , et cela indéfiniment.

Un officier de l'armée anglaise, le ma-
jor St..., possède une des premières mon-
tres cle ce genre qui aient été construites.
Un soir , c'était le 28 février d'une an-
née bissextile, il était à son club et van-
tait à quel ques-uns de ses amis toutes les
qualités cle son chronomètre : ceux-ci , in-
crédules, soulevaient des objections sur
ce mécanisme si comp li qué et refusaient
d'admettre que la montre pût marquer
le lendemain , le 29 février , sans que son
propriétaire y eût touché. La discussion
s'échauffant , un pari de mille guinées
est proposé et tenu par le major St...,
dont la montre enfermée dans une boite
cachetée, est déposée dans le coffre-fort
du club.

Le lendemain on constatait qu'elle
marquait bien la dale exacte. Déjà le ma-
jor croyait avoir gagné son pari , lors-
que quelqu 'un insinua que l'aiguille
ayant indi qué la date du 29, pourrait ,
suivant la marche des autres mois de
l'année, désigner ensuite la date du 30.
Avec les mêmes précautions , la montre
fut de nouveau mise en lieu sûr, et l'on
attendit au jour. A la stupéfaction géné-
nérale, elle donna bien la date du 1er
mars, et le major gagna ainsi définitive-
ment son pari de 26,000 francs.

CHRONIQUE INDUSTRIELLE

École île peinture
Faubourg de 1'Uôpila! 30, 2ffieétage
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Mariages.
2. Paul-Ernest Gœzer , vigneron , de

Corcelles-Cormondrèche , et Maria-Alvina
Kôhli , cuisinière, Bernoise, les deux do-
miciliés à Corcelles.

23. Charles-Albert Girardbille , secré-
taire de préfecture, Neuchâtelois, domi-
cilié à Cernier , et Marie Spichiger , Ber-
noise, domiciliée à Neuchâtel.

Naissances.
12. Jean-Edouard , à Edouard-Charles

Pierrehumbert , horloger , et à Rose-Cécile
née Colin.

25, Marguerite-Félicie , à Henri-Auguste
Roquiez , vigneron , et k Adèle-Louise née
Gyger.

Décès.
16. Charles-Aimé Grandjean , charpen-

tier , Neuchâtelois, né le 10 juillet 1823.
(Hospice de la Côte).

29. Elise, née Roulet , épouse de Jean
Wyfer , Bernoise , née le 25 décembre
1846.

ÉTAT-CIVEL 3DE
CORCELLES ET CORMONDRÊCHE

VARIÉTÉS

C'est presque continuer le chap itre sur
les orig inalités de costumes, que de par-
ler de Mme Adam qui , en grande mon-
daine qu 'elle est. aime à donner des bals
parés, où certains genres cle parures sont
imposés ii tous les invités. Or, les invi-
tés de Mmc Adam sont , cn général , gens
sérieux : écrivains , poètes, académiciens
d'hier ou cle demain , artistes , daines du
monde, hommes politi ques, etc . Mais
lorsqu 'il lui plait d'ordonner que tous
seront , par exemple... paysans, personne

ne se soustrait à la consigne et l'hôtel de
Mme Adam prend , au soir désigné, l'as-
pect d'une foire de village, tant s'y cou-
doient les laboureurs en blouses bleues,
les maquignons, valets de ferme et belles
filles en blancs bonnets du dimanche.
On assure même qu 'une fois Monselet ,
le poète-conférencier, gourmand disciple
de Brillât-Savarin , la plus fine fourchette
parisienne, eut un succès fou en appa-
raissant avec une hotte où grouillait et
grognait un échantillon nouveau-né de
cet animal dont il adorait les pieds far-
cis, et qu 'il appelait cher ange, dans un
sonnet resté célèbre en son genre :

Car tout est bon en toi , eliair, graisse,
[muscle, tripe 1

On t'aime galantine , on t'adore boudin.

Les goûts cle Mme Adam pour les étu-
des de mœurs simp les et rusti ques et
pour ceux qui vivent de la vie des champs
se sont révélés en ses Récits d'une p ay-
sanne clAlo7i village, deux livres où se
décèle un esprit féminin qui comprend ,
aime et sent profondément les beautés
cle la nature.

Pour affirmer cette passion , en y ajou-
tant un grain d'ori ginalité , elle a acquis,
non loin cle Paris, un ancien monastère
de femmes pour en faire un cle ses sé-
jours de villég iature , et a choisi , comme
cabinet de travail , la cellule de l'abbesse.

Mais je m'aperçois, Mesdames, que je
m'arrête aux accessoires avant de vous
avoir présenté l'objet princi pal cle cette
causerie, comme si excursionner dans le
domaine cle la fantaisie était un moyen
d'être à l'unisson de mon sujet.

M"'e Adam , femme de lettres française ,
se nomme, de son nom cle demoiselle,
Juliette Lamber. Elle est fille du docteur
Lamber-Seron , médecin à Ycrberie, petit
bourg cle 1500 habitants clans le dépar-
tement de l'Oise, en p leine Picardie.

Elle est née en 1836 ct est maintenant
grand'mère de deux jeunes filles de 18
et 19 ans, M11»5 Pauline et Claudie Second,
pour qui elle a écrit , il y a quelques an-
nées, un livre : Jalousie de jeune fille ,
réclamé spécialement par ces fillettes ,
avec prière « qu 'ilne soit pas ennuyeux».
Il ne l'est certes pas, ennuyeux , mais il
est loin de révéler la vraie grand' mère,

bien dans son rôle , comme était Georges
Sand en écrivant ses contes à Aurore et
Gabrielle, les filles de son fils Maurice
Sand.

Victor Hugo aussi était bien véritable-
ment grand-p ère en écrivant pour Geor-
ges ct Jeanne. Cette Jeanne, devenue
M",e Daudet , depuis si peu de temps
qu 'on est très surpris des bruits de di-
vorce répandus, mais réfutés par son
mari , Léon Daudet.

M"'c Adam, veuve depuis 1877, fut
mariée deux fois. La première fois à un
avocat , M. La Messine, et c'est de ce nom
qu 'elle signa son premier ouvrage qui fit
sensation. Songez donc : elle osait s'atta-
quer à Proudhon , le brutal contempteur
de la femme ! Son ouvrage intitulé : Idées
anti-proudhonniennes sur l'amour, la
femme et le mariage, était un livre d'une
haute portée philosop hi que et sociale,
écrit avec autant cle verve que cle logi-
que, de clarté que d'élégance ct une
grande vivacité d'argumentation.

Elle avait alors 22 ans ct était belle
comme une Diane anti que, lorsqu'elle
vint à Paris , en 1858, lancer ce livre. Ce
début littéraire fut un succès.

Devenue veuve, elle épousa en secondes
noces M. Edmond Adam , qui fut succes-
sivement préfet de police , député , séna-
teur , et mourut en pin 1877.

Mine Adam a beaucoup écrit : Le Man-
darin, imité des Lettres persanes de
Montesquieu ; Voyage autour du grand
p in, dans le genre du Voyage autour de
ma chambre, cle Xavier de Maistre , et du
Voyage sentimental, de Sterne. C'est une
suite de fines observations sur les mœurs
des paysans provençaux. Dans les Alpes;
La Patrie hongroise, impressions de
voyage. Plusieurs romans : Saine et
sauve ; L 'éducation de Laure ; Laide ;
Grecque ; Païenne , roman passionné,
écrit en Î883, où la criti que a vu une
sorte de confession.

En 1879, Mme Juliette Lamber fonda
La nouvelle Revue, qu 'elle dirige encore
aujourd'hui et où nombre d'écrivains
ont commencé leur réputation. C'est là
qu'ont paru les premières œuvre de
Pierre Loti , notamment son Roman d'un
spahi, si impressionnant , mais de forme
assez imparfaite , où l'auteur , qui ne si-
gnait alors d'aucun pseudonyme, abusait
étrangement des points de suspension ,
comme le causeur qui ne trouve plus la
fin cle sa phrase, la termine avec un geste
vague.

Mme Adam, devenue par son second
mariage très riche et très influente, est
franchement républicaine, et s'occupe
beaucoup de politique. Son salon est le
plus fr''rmenté des salons républicains.
Voici ¦ qu'en dit le grand Larousse :
« Femme éminente par l'intelli gence et
par le cœur, Mm« Adam est une figure
aux aspects multiples, assez difficile à
saisir ; il y a chez elle des traits qui sem-
bleraient inconciliables. Comme écrivain ,
elle a de la grâce, de la naïveté et, par-
fois aussi , de l'affectation ; en politique
elle est non-seulement républicaine , mais
socialiste et quel que peu révolutionnaire ,
se donnant passionnément aux idées cjui
la séduisent et cédant avec facilité aux
illusions généreuses ; partois il lui plait
de n 'être qu 'une femme des champs et
cle la nature et , clans beaucoup cle ses
récits , elle se présente comme une sim-
ple paysanne ; mais elle est aussi , comme
elle aime à lc dire , t une femme amou-
reuse d'élégance, une raffinée ».

Raffinée, oui certes ! Il suffi t de se rap-
peler certaines cle ses réceptions , ce bal ,
par exemple, où chaque invité devait
avoir un costume tiré de ses œuvres ou
d' une œuvre célèbre. C'est là que l'on
vit Pierre Loti , nouvellement marié avec
une exquise Bordelaise (c'était en 1887),
costumé en Turc et sa jeune femme en
Aziadé !... Aziadé , sa grande passion de
Stamboul ! car l'élégant marin-académi-
cien a eu cle grandes passions un peu
partout. On annonce cependant un chan-
gement cle goût radical , M. Pierre Loti
se dispose , parait-il. à entreprendre un
grand voyage en Palestine , en suivant
la route parcourue par la sainte famille
dans sa fuite en Egypte. Pauvres fem-
mes de marins ! Elles sont comme des
veuves. Rien ne peut retenir le mari
au foyer , ni la tendresse conjugale , ni
le bébé t A plus forte raison quand le ma-
rin se double d'un écrivain et d'un aca-
démicien.

Mais ne nous attardons pas à cette per-
sonnalité très absorbante cle Loti , d'autres
de nos connaissances étaient à cette fa-
meuse fête bysantine de la rue » Juliette
Lamber » , (car Paris a donné à une de ses
rues le nom de demoiselle de Mme Adam).
Mme Judith Gautier y parut costumée en
Cléopàtre. « Sa coiffure était faite d'une
pintade montée que lui demanda , comme
modèle, le peintre Lecomte du Nouy . La
robe était copiée sur un papyrus de la
Bibliothèque nationale ; au doi gt brillait
une bague que lui avait apportée jadis
Maxime du Camp, ct qu 'il avait  prise au
doi gt même d'une momie royale d'un
très anti que Sésostris. »

Elle était accompagnée d' un superbe
esclave noir , un noir authenti que : le doc-
teur Louis Janvier. d'Haïti , écrivain pari-
sien qui eut son heure de célébrité et
qui fit cn Suisse, il y a quel ques années ,
(les conférences sur les poètes de son
pays. Il vous en souvient peut-être, il
vint  dans les trois princi pales villes de
la Suisse romande : Neuchâtel , Genève ,
Lausanne. Sa principale ori ginal i té  con-
sistait à boire du Champagne à la place
du verre d'eau des conférenciers.

Un trait caractéristi que du talent cle
Mme Adam : elle ne fait pas de vers !

Il y a ainsi des personnes absolument
réfractaires à la langue des dieux ! M mo
Ol ympe Audouard , qui fut , elle aussi ,
une célébrité parisienne, unissant beauté
et talent , n'avait jamais pu trouver deux
rimes. Elle s'en désolait chaque fois que
je lui apportais une poésie pour son jour-
nal Le Papillon ct restait rêveuse de-
vant mes lignes régulières, comme si
elles eussent été hiéroglyphiques. Elle se
lamentait tout haut : — Dire que faire
ça m'est impossible!... que je ne trouve
d'idées qu 'en vile prose !

C'est déjà joli quand les idées sont
bonnes comme celles de Georges Sand
qui , non-seulement ne pouvait écrire en
vers, mais ne comprenait absolument
rien à la poésie ; de là d'incessantes que-
relles avec Alfred cle Musset, pendant
leur voyage à Venise. Elle écrivait sans
s'arrêter des journées entières et une
partie cle la nuit , tandis que Musset at-
tendait l'inspiration , et lorsqu 'elle com-
parait le soir la besogne faite, elle voyait ,
de son côté, beaucoup de pages noires à
envoyer à sa Revue et, du coté de Mus-
set, une strophe ou deux , dont elle ne
parvenait pas à saisir le sens... et sur-
tout l'utilité.

Assez d'école buissonnière pour au-
jourd 'hui, n 'est-ce pas, Mesdames ? A
force de butiner de-ci , dc-là , dans le
champ fertile des sommités contempo-
raines, on en oublierait presque avec qui
l'on était au départ. Je finis par une re-
marque sur l'écriture de M.me Adam : elle
est couchée à gauche. Un graphologue
dirait : « Elle a quel que chose à cacher » .
Réflexion qui fut faite un jour devant un
monsieur dont l'écriture offrait le même
caractère et qui le rendit inquiet comme
si on avait surpris son secret , car il en
avait un. Cette fois la graphologie ne se
trompait pas. Mais avoir un secret et ne
pas le révéler est bien permis. « Ne mens
jamais , — dissimule quel quefois » , dit
une maxime orientale.

Jeanne DE PARIS.
(Reproduction interdite.)

ENTRE JEMMES

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— L'empereur Guillaume II a fait sa-
voir à l'ambassadeur d'Allemagne à Lon-
dres qu 'il arrivera en cette ville le 1er
août pour assister aux régates de
Cowes.

— Un cas de nona occupe le corps mé-
dical de Poscn (Prusse). Au faubourg
d'Iersicz , une jeune fille dort depuis dix
jours. On la nourrit au moyen d'aliments
li quides ; une app lication cle cire brû-
lante sur la peau lui fait ouvrir les yeux
sans lui faire reprendre connaissance.

— Un vif émoi règne dans les corps
de musique militaire d'Italie. Un grand
concours avait été organisé le mois der-
nier à Alessandria et de nombreuses
médailles avaient été distribuées. Après
six semaines seulement on a constaté
que les glorieux souvenirs de la victoiro
artisti que n 'étaient pas en or , mais en
cuivre doré. Lc comité du concours va
avoir à s'expli quer sur ce fait vis-àvis
de la population indi gnée et de l'autorité
militaire.

Union latine. — Le Conseil fédéral
publie le communi qué suivant  :

« Le Conseil fédéra l fait savoir au gou-
vernement italien qu 'il accepte en prin-

NOUVELLES SUISSES

France
Le territoire réclamé par la France

comprend une province cédée condition-
nellement au Siam par la Birmanie.

Si le Siam n'accepte pas les conditions
posées par l'ultimatum de la France, le
résident français se rendra à bord du
Forfait et le blocus sera déclaré.

La légation de Siam à Londres a reçu
une dépèche annonçant que le gouver-
nement de Siam accepte de payer une
indemnité à la France et suivra les con-
seils de l'Angleterre pour la cession des
territoires réclamés.

Le Daily Graphie espère que la mis-
sion de lord Duffcrin réussira , bien que
le cabinet français ne puisse rien faire ,
à la veille d'une élection , qui ressemble
à une concession aux Ang lais.

Mlemagne

A la suite du vote des députés polonais
en faveur cle la loi militaire , le gouver-
nement se prépare à prendre des mesu-
res pour étendre l'étude du polonais
clans les écoles.

— Vu la pénurie des fourrages, les
manœuvres de cavalerie de Wùrzbourg
seront remplacées par des manœuvres
d'infanterie.

Italie
Conformément aux instructions du

gouvernement , lc télégraphe n'accepte
plus aucune dépèche pour l'étranger ,
donnant des nouvelles du scandale de
la Banque romaine.

NOUVELLES POLITIQUES



CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Instruction primaire. — Les examens
d'Elat en obtention du di plôme primaire
se sont terminés samedi. Trente-deux
demoiselles ct neuf jeunes gens s'étaient
présentés pour subir ces épreuves. Sur
les trente-deux candidates , une s'est re-
tirée et trois ont échoué. Les vingt-huit
autres ont obtenu le brevet. Quant  aux
jeunes gens, ils ont obtenu tous le brevet
sauf deux.

Militaire. — Les cadres de la seconde
et dernière école de recrues cle la II me
division entrent  aujourd 'hui  h la caserne
de Colombier.

CHRONIQUE LOCALE

Cour d'assises. — La séance de ven-
dredi après midi a été consacrée à deux
affaires sans jury,  ensuite des aveux
complets des prévenus. Lc premier, Pr.
Seh., accusé cle tentative de viol , a été
condamné ii deux ans de réclusion , ct lc
second, Rémi M., à neuf mois d'empri-
sonnement pour vol. Ils étaient assistés,
le premier , par M. Max-E. Porret , doc-
teur en droit et avocat à Neuchâtel , et
le second par M. Ch. -E. Ohnstein , avo-
cat ii Colombier, défenseurs d'office.

Réparation. — On nous dit  (pie la per-
sonne qui, durant les l'êtes du Grutli ,
avait une nui t  cassé la jambe à un agent
de police, a été appelée ici mardi  ct a
donné à l'intéressé toute la satisfaction
désirée.

Concert. — Les deux concerts donnés
par la Musique militaire du Locle ont
attiré à la cantine du Crêt l' auditoire
nombreux el sympathique sur lequel
nos amis loclois out appris à compter.
A bon droit , selon l'avis unanime cle
ceux qui les écoulaient hier , l'après midi
et lc soir.

Au concert tlu soir , le contrôle a relevé
1200 enti'ées. Chacun des morceaux pro-
voqua des app laudissements enthou-
siastes, aussi bien les pages des maîtres
que les compositions dudireeteur, M. Dio-

trich. Dans les Variations sur un thème
suisse, de Guérin , M. J. P., un piston de
première force , a obtenu un succès qui ,
après répétition , a pris la forme d'une
ovation bien méritée. Il va cle soi qu 'à
tous ses passages ici la Musi que militaire
du Locle fait vivement désirer son re-
tour , qui ne se fera , nous l'espérons,
pas trop attendre.

Société nautique. — Aux grandes ré-
gates qui ont eu lieu hier à Ouchy, trois
membres de la Société nauti que cle Neu-
châtel ont concouru avec les résultats
suivants :

ior prix, course à 2 rameurs : E. Li-
niger et Ad. Sta.mp.li , avec Colibri.

3e prix , course à 3 rameurs : Pirate,
monté par MM. Lini gcr , Turin et Ad.
Stamipfli.

4e prix, course à 1 rameur : M. J.
Turin , avec Froufrou .

Végétation. — On nous a montré ce
matin deux branches cle pommier , où , à
côté des fruits , se voyait une seconde
floraison.

•mm i m i ¦¦

LE FUTUR HOTEL DES POSTES
DE NEUCHATEL

II nous a paru intéressant , au moment
où l'on établit la base sur laquelle s'élè-
vera l'Hôtel des postes, et où le public
se demande sans doute quel sera l'as-
pect cle cet édifice , d'étudier la question
pour nous-mêmes afin que nos abonnés
soient renseignés autant qu 'il est en no-
tre pouvoir.

Le croquis qu'ils ont sous les yeux , et
qui a été fai t sur notre demande, repré-
sente la perspective des façades nord et
ouest du futur  Hôtel des postes, dont le
rez-de-chaussée sera au niveau des pla-
ces ct maisons environnantes. Vu du
haut de la tour , d'où rayonnent les fils
du téléphone, le tout aura la forme d'un
E privé de sa barre médiane , l'espace
libre vis-à-vis du port étant pris par une
cour grillée.

Lc public entrera par les trois portes
placées côte à côte au centre du corps
principal , qui est légèrement en retrait
sur les deux ailes.

II se trouvera alors dans le vestibule,
ayant devant soi les divers guichets. Pour
lancer un télégramme, il prendra à gau-
che ; à droite , se trouveront ' les casiers
américains pour les lettres. Une partie
du bâtiment central el la division cor-
respondante de l'aile est sont affectées
au service des messageries ; du côté op-
posé, pareille division de l'autre aile,
— c'est-à-dire jusqu 'à la tour , — et ce
qui reste du centre serviront à l'instal-
lation des bureaux concernant les let-
tres. La partie des ailes prenant depuis
la cour sera aménagée en remises. —
pour voitures postales à l'ouest et à l'est
pour le matériel des télégraphes.

On monte à l'étage par deux escaliers ,
l'un dans la tour et" l'autre à côté de la
remise du matériel télégraphi que. Le
premier donne accès au bureau du di-
recteur , silué en un point à peu près
central. Tout autour sont les autres bu-
reaux de la direction , du contrôle des
messageries, tles télégrap hes et du télé-
phone.

Pour le second étage, les plans ne pré-
voient que des appartements : deux au
nord , avec vue sur les côtés , et deux
autres au-dessus des remises dont on
pense tirer parti sous forme cle bureaux
pour particuliers .

Dans les combles seront des magasins
pour les postes , dé pôts, etc.

Les extrémités se touchent , dit-on , et
ce doit être vrai puisque du toit nous
descendons sans transition au sous-sol. Là
nous rencontrons dans le corps princi pal
les caveaux dépendant des divers servi-
ces et dans la moitié correspondante des
ailes les caves des locataires du second.
Sous les remises, il n 'y a rien ; ce sont
des terre-p leins. Dans" le sous-sol seront
les calorifères qui donneront la chaleur
à tous les bureaux.

Quelques chiffres pour finir. — Le bâ-
timent princi pal mesurera 36 mètres en
longueur : les ailes seront larges chacune
de 14 mètres et longues cle 33 mètres.
Lc vestibule a 25 mètres sur près de 6
mètres ; y compris , aux deux bouts , les
4"'S0 des deux subdivisions (casiers amé-
ricains et consi gnation des dépèches), il
est long en tout de 34 mètres. La cour a
une superficie de 4a3ln 60, soit 36 mètres
sur 12m 60. La hauteur de la corniche
est de 17mo0 au centre ct 17m90 aux ai-
les. La tour , qui a 8ra20 de côté , s'élè-
vera jusqu 'à 43 mètres.

On remarquera que dans notre rap ide
revue, nous n 'avons pas parié d' un local
destiné à une station téléphonique publi-
que. C'est qu 'il n 'y en a point de prévue.

La Direction fédérale des postes a-t-
elle pensé aux personnes qui n 'ont pas
le télé phone ou qui. l' ayant  dans leur
demeure mais n 'étant pas chez elles , vou-
draient télé phoner ? Que faire alors ? Il
y a bien les cafés ; mais être p lus ou
moins tenu d'y prendre une consomma-
tion pour faire une communication télé-
phoni que fait monter un peu haut  le prix
cle celle-ci : et d'ailleurs les dames n'u-
sent guère de ce moyen . Restent les ma-
gasins, mais comment s'y rendre pour
téléphoner , si l'on n'est pas le client d'un
abonné , à moinsd'effectuerquelquc achat.
Puis chacun n 'aime pas à ce que des
tiers entendent l'objet d'une communi-
cation.

11 ne serait peut-être pas difficile d'é-
tablir une station publique clans l'Hôtel
des postes. Un appareil posé dans la salle
de consignation des télégrammes, par
exemp le, rendrait des services et n 'aug-
menterait certes pas de beaucoup lc tra-
vail de l'emp loyé chargé de recevoir les
dépèches.

Madame Vogel ; Monsieur et Madame
von Moos-Yogel et leurs enfants ; Monsieur
et Madam e Dietrich-Vogel ; Monsieur et
Madame Cost-Vogel et leurs enfants, et
les familles Maeder et Lichti, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte se:isible qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère
fille , sœur, belle-sœur, tante et parente ,

Mademoiselle Elise VOGEL,
que Dieu a enlevée à leur affection , après
une longue et pénible maladie, dans sa
26m° année.

Eternel, mon Dieu ! j'ai crié
vers Toi et tu m'as guéri .

Ps. XXX, v. 3.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu à Saint-Biaise, mer-
credi 26 juillet , à 1 heure.

Bourse de Genève, du 22 juillet 1893
Actions Obiiaations

Jura-Simplon. 118.— 3V_ fédéral . . — .—
Id. priv. — .— 3°/0 id.ch.dei. SK..75

Centra '-Suisse — .— 30/0 Gen. à lots 105.—
N-E Suis. anc. — .— S.-O. 1878, 4 % &08.—
St-Gothard . . — .— Franco-Suisse 475.—
thiion-S. anc'. — .— 3N.-E.Suis. _ <> ,'_ 525.50
Banque fédér. — .— l_omb.anc.3°/0 323.—
Unionfin.gen. — .— Mèrid.ital.3% 298 50
Parts de Sétif. — .— Douan.oU.5% — .-
Alpinos . . . .  — .— Prior. otto.4% — .—

Bourse de Paris, du 22 juillet 1893
(Conro Je clMnre)

3% Français, .'v. '.)/ Crédit foncier 958.75
Ext. Esp. 4% 62 . (. '_ Comptoir nat. —,—
Hongr . or 4°/o 93.75 Bq. de Paris . — .—
Italien 5% . . 8S.10 Cred.ivonn.--is 772.50
Portugais 3% 21.8? Mobilier fran. 103.75
Rus.Orie._ 5<y0 68.75 J. Mobil , esn. 72.50
Turc 4% • • • 21.92 Banq. ottom'. . 571.87
Egy..unif. 4% 603.75 C_iem.AuiTioh. 626.25

Actions Ch. Lombards — .—
Suez 2645. — Ch. Méridien. 610.—
Rio-Tisto . . . 370. — Ch. Nord-Esp. 141. 25
Bq. de France 3995.— Ch. Saragosse 172.50
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cipe sa proposition relative à la démoné-
tisation dans les autres pays de l'union
monétaire latine des pièces divisionnaires
d'argent de frappe italienne , sous réserve
d'une entente à conclure quant aux dé-
tails et à la mise à exécution de l'arran-
gement cn queslion.

Alimentation du bétail. — La station
d'essai de l'Université cle Berne met cn
garde les agriculteurs contre certaines
denrées pour l'alimentation du bétail ,
denrées provenant des pays étrangers
et qu 'on ne devrait pas acheter avant de
les avoir fait anal yser par une des sta-
tions de contrôle cle la Suisse. La station
bernoise a constaté en effet plusieurs cas
de falsification. Dernièrement encore, elle
a trouvé dans une prétendue « farine
garantie pour l'alimentation du bétail s
«$3,7 °/ 0 dc cendres, de craie et de sable ;
ce produit venait d'Italie et était mis en
vente comme pure farine cle riz et de
maïs.

Corps diplomatique. — M. M p \i, en-
voyé extraordinaire et ministre plénipo-
tentiaire de la Confédération suisse, à
Vienne, a donné sa démission pour la
fin de septembre. M. /Epli avait été
nommé en 1883 en remplacement cle M.
Tschudi. Le Conseil fédéral a accepté sa
démission avec remerciements pour les
éminents services rendus par M. _EpIi.

Ecole polytechnique. — Le Conseil
fédéral a nommé professeur de minéra-
logie et de pétrographie à l'école poly-
technique de Zurich M. Grubenmann ,
actuellement professeur de chimie à
Frauenfeld; sont nommés, en outre, à
l'école polytechnique , MM. Stiner et
Hirsch comme assistants pour les ma-
thématiques, Walsch assistant pour la
géométrie descriptive , et Grot pour la
botani que générale.

Distribution des lettres. — L'adminis-
tration des postes belges annonce, par
circulaire , aux Etats cle l'Union postale ,
qu 'elle a l'intention d'ajouter à tous les
timbres la bandelette portant l'inscrip-
tion : « Prière de ne pas distribuer le
dimanche ». Il est possible que cette in-
novation donne lieu à des réclamations,
car la bandelette pourrait facilement in-
duire en erreur les bureaux de poste et
les facteurs . Déjà, il est parvenu en
Suisse des lettres affranchies avec des
timbres à bandelettes et il a été deman-
dé à l'administration centrale si ces plis
devaient néanmoins être distribués lc
dimanche. L'administration a répondu
qu 'il n'y avait pas à tenir compte de
l'inscription.

Berne. — La direction des finances
est autorisée à organiser , conformément
à des propositions du directeur de l'école
cle la Rutti , l'exploitation de la tourbe
dans les tourbières cle Bcllelay, dans le
but de procurer de la litière aux agri-
culteurs. Il est décidé, en outre , qu 'une
étalonnerie sera établie aux frais de
l'Etat dans un des hàtiments de l'ancien
couvent de Bellclay.

— Un accident est arrivé à Schwader-
nau , près Bienne , à M. Emile Bosch , an-
cien négociant à Payerne. Il se bai gnait
dans la Thièle , lorsque , tout près du
bord , une crampe le prit; comme para-
lysé, il coula à fond. Cet accident est
d'autant plus triste qu 'il laisse une
veuve et six petits orp helins.

Argovie. — C'était mercredi dernier ,
le marché au bétail d'Aarau , un des
plus considérables de la Suisse. On y a
constaté une forte tendance à la hausse,
preuve évidente de bonnes nouvelles
relatives à la production des fourrages.
On voyait sur le champ de foire plusieurs
marchands de la Suisse orientale. Lc
trafic provoqué par la foire élait tel que
la compagnie du Central n 'a pu expédier
à temps le bétail consigné.

Obwald. — Un jeune Allemand nom-
mé Krause , âgé cle dix-huit ans et ori gi-
naire de Francfort , s'est tué en descen-
dant du Titlis. M. Krause était cn séjour
à Engelberg.

Vaud. — Aller à la pèche ct se prendre
soi-même à l'hameçon est une aventure
désagréable. Elle est advenue jeudi à un
jeune garçon cle Vevey qui péchait sur
le parapet du quai. Il lança sa li gne si
maladroitement que l'hameçon vint  se
planter clans sa bouche. Il a fallu l'aide
d'un médecin pour l'en retirer.

— A Vevey aussi, une personne avait
perdu mardi un porte-monnaie contenant
une vingtaine de francs. Un passant
l'ayant  trouvé , s'empressa , informations
prises, cle le rapporter à son propriétaire.
Ce dernier lui offrit une p ièce de... dix
centimes, qui fut refusée.

Couvet , 22 juillet.
(De notre correspondant.)

Depuis quel que temps, la population
de Fleurier , stimulée par les appels du
Comité d'organisation , se préparait , avec
un entrain superbe , à faire une bonne ct
cordiale réception aux gymnastes neu-
châtelois partici pant à la i)"10 fête canto-
nale.

L'attente de ces derniers n'est point
déçue, assurément; en dépit des temps
difficiles que nous traversons , les tradi-
tions hospitalières du Val-de-Travers
conservent néanmoins cle fidèles inter-
prètes dans la population lleuiisane.
Jugez-en plutôt : le village, pavoisé avec
une simplicité qui n'exclut point du tout
l'élégance, se présente sous un gracieux
aspect; le pavillon des prix renferme
des richesses que l'on n 'évalue pas à
moins de 7,000 à 8,000 francs ; les vins
d'honneur circulent en abondance; la
cantine est luxueusement décorée ; l'em-

E
lacement des concours — place de
ongereuse — est aménagé d'une façon

aussi prati que qu 'intelli gente ; sans par-
ler de la sympathie que témoigne la po-
pulation envers les gymnastes, en voilà
suffisamment pour permettre d'affirmer
que la présente fête cantonale n'a rien à
envier aux précédentes.

L'attrait cle la fête est encore rehaussé
par le beau paysage qui environne Fleu-
rier , et qui forme un décor naturel dont
l'ensemble est du plus bel effet. Situé
au pied du sombre Chapeau-de-Napoléon
— montagne ainsi nommée à cause de sa
forme typ ique — cette localité se trouve
à la jonction des jolis vallons de Buttes
et de St-Sul pice; à droite s'élève la cime
arrondie du mont Sasscl, avec ses pâtu-
rages et ses austères forêts de sapins ; à
gauche, les rochers abrupts et menaçants
de la Caroline; vis-à-vis se déroule non-
chalamment le gracieux Val-de-Travers,
jusqu 'à l'extrémité marquée parleCreux-
du-Van , qui se profile nettement dans le
lointain.

C'est la pluie qui a préludé à la fête,
sous la forme d'une ondée diluvienne
qui a non-seulement rafraîchi l'atmos-
phère, mais encore arrosé d'une pitoya-
ble façon et tous les beaux messieurs des
comités en habits de cérémonie et la
fanfare qui saluait héroïquement sous
l'averse, à trois heures cl demie, les ar-
rivants par lc Régional , et la cohorte
nombreuse des gymnastes sortant des
wagons, et même la bannière cantonale.

Mais le temps reprend bonne appa-
rence, le soleil luit  de nouveau. Le cor-
tège se forme aussitôt et défile dans les
rues aux sons éclatants des fanfares,
bannières au vent , salué de temps en
temps par des coups de canon.

A la cantine , M, Monnier , de Neuchâtel ,
remet la bannière cantonale au Comité
d'organisation , co qui lui donne l'occasion
de prononcer un discours patrioti que
clans lequel nous relevons d'excellents
conseils donnés aux gymnastes, des idées
nobles sur la si gnification du drapeau
cantonal , enfin un éloge des patriotes du
Val-de-Travers qui ont contribué à la
fondation de la Ré publi que neuchâteloise.
De vifs app laudissements accueillent la
fin de son discours.

M. Alfred Lardet , député , président
de la fête , procède à la réception de la
bannière ; autre discours... mais une
nouvelle averse torrentielle , .tombant
dru sur la cantine qu 'elle fail résonner
comme un tambour , empêche absolu-
ment d'entendre l'orateur , même à
quel ques pas cle dislance.

Nouvelle éclaircic peu après ; les gym-
nastes se répandent sur la p lace de fête
où le jury  procède à la démonstration
des exercices obligatoires.

Cette première journée fort contrariée
par la p luie , se termine par une soirée
familière à la cantine très bien éclairée
au eaz.

Fête cantonale de gymnastique.

Paris , 22 juillet.
Le ministre du Siam à Paris a demandé

une prolongation du délai fixé au Siam
pour faire connaître sa réponse. Le gou-
vernement français a refusé.

— Le Temps publie la dépêche sui-
vante qui confirme la nouvelle déjà don-
née par plusieurs journaux :

Le capitaine Villicrs a rouvert lc feu
contre les Siamois et , dans la journée du
19, s'est emparé des trois forts de Don-
dua , de Donngo et de Domham , confinant
ainsi les Siamois dans le fort de Donson.
Ce dernier , quoique défendu par trois
ouvrages sérieux , a été enlevé dans la
journée du 20. Nous n'avons subi aucune
perte. L'île de Khone est donc maintenant
entièrement occup ée; reste à prendre la
la ville de Khong. Les perles des Siamois,
dans les deux journées, sont évaluées à
300 tués et 200 blessés.

Le ministre de la marine n'a reçu ,
jusqu 'ici , aucune confirmation de cette
grave nouvelle.

Rome, 22 juillet.
La Gazette de Venis e annonce que 14

cas de choléra , dont M mortels , ont été
constatés lc 19 juillet à Alexandrie , clans
le Piémont. L'autopsie aurait démontré
qu'on est bien en présence du choléra
asiatique.

_Lisbo__ne, 22 juillet.
Vendredi soir , le roi cle Portugal , ren-

trant en voiture au château de Cintra ,
accompagné de son officier d'ordonnance,
rencontra sur la route , un homme qui
tentait d'en assassiner un aulre. Lc roi
et l'officier descendirent de voiture et
eurent beaucoup de peine à arrêter l'as-
sassin. La victime , qui est dans un état
très grave , est entrée à l'hôpital , où le
roi est allé lui faire une visilc.

Pétersbourg, 22 juillet.
Le yacht Czarewna sur lequel se trou-

vaient l' empereur el l'impératrice de
Bussie, a échoué sur un banc de sable
près des îles Aland. Les efforts réunis
de plusieurs vapeurs ont réussi à remet-
tre à ûot le yacht impérial.

— Il a été constaté quatre cas tle cho-
léra mortels à St-Pétcrsbourg.

\ Belgrade, 22 juillet.
La demande des fourrages pour l'ex-

portation ne faisant qu'augmenter, le
gouvernement a mis h l'élude l'interdic-
tion de l'exportation et a fait avertir
officiellemen t les agriculteurs qu 'ils fe-
raient bien de ne rien vendre jusqu'à ce.
que la question ait été li quidée .
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Paris, 23 juil let .
Le décret con voquant les électeurs

pour le 20 août, paraîtra demain dans
rOtftcie..

Berlin, 23 jui l le t .
JI. de Caprivi , qui  souffrait beaucoup

d'une phlébite va mieux : il peut des-
cendre dans son jardin .

Sofia, 23 juillet.
Le métropolite Clément , déclaré par

lc ju r y  deTirnova coupable d'avoir voulu
soulever le peup le contre le prince , a été
condamné au bannissement à vie.

Turin , 23 juillet.
Un ouvrier venant  du midi de la

France a apporté le choléra à Rocca-
vione. arrondissement d 'Aequi:  7 ma-
lades et 3 morts.

Lemberg, 23 juillet.
Quinze paysans ont été tués par la fou-

dre pendant un orage en Galicie.

Constantinople, 23 juillet.
Le khédive partira lundi.

Aieune, 23 juillet.
Le baron Baur , ministre de la guerre,

est mort cette nui t .

Budapest, 23 juillet.
Le Conseil des ministres a approuvé le

projet de loi sur le mariage préparé par
le ministre de la justice.

Paris, 24 juillet
Hier , à midi , le ministre des affaires

étrangères avait reçu la moitié seulement
d'une longue dépêche de M. Pavie , rési-
dant à Bang kok.

Il en résulte que le gouvernement sia-
mois refuse purement et simp lement
d'admettre le premier point de l'ultima-
tum et qu 'il ne reconnaît les droits re-
vendiqués par la France sur la rive£gau-
chc du Mékong seulement au-dessous du
dix-huitième coude fait par le Mékong
vers le nord-est.

DERNIÈRES DÉPÈCHES

Madame Marie Bangerter-Gygi et ses
deux fils; Monsieur et Madame Bangerter-
Salchli et leurs enfants, ont la douleur
d'annoncer à leurs amis et connaissances
la perte cruelle qu 'ils viennent de faire en
la personne de

Monsieur Arnold BANGERTER ,
leur cher époux , père, fils et frère , que
Dieu a enlevé à leur affection vendredi
21 courant , à l'âge de 34 ans , après une
très courte maladie.

Neuchâtel , le .-2 juillet 1893.
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